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CULTURE / LIVRES

Tempo
di Roma
À Rome pour couvrir
un conclave qui n’eut
jamais lieu, Michel
De Jaeghere en profta
pour méditer sur
la survie des civilisations.
Et, vingt ans plus tard,
nous en livre le fruit.

À
l’automne 1996, Jean-Paul II est
donné à l’article de la mort. Les
journalistes se pressent à Rome

dans l’attente d’un conclave imminent.
Parmi eux,Michel De Jaeghere, chargé
par Valeurs actuelles de jauger les
chances des futurs papabili. Mais le
pape s’obstine à ne pas mourir et les
correspondants sont désœuvrés. Entre
deux déjeuners avec des vaticanistes
ou des monsignores, notre honorable

correspondantfâneunpeu, visitebeau-
coupetmédite avec saprofondeurhabi-
tuelle sur son grand sujet : comment
naissent les civilisations, comment elles
meurent, comment, éventuellement,
elles parviennent à passer le témoin.

Vingt-deux ans après, il nous en livre
le fruit à la façon stendhalienne:mêlant
souvenirs de choses vues et de choses
lues, en un coquetèle où la vérité n’est
recomposée que pour mieux en resti-
tuer l’essence. Si l’on regrette qu’il soit
parfois tropfdèle à son sous-titre (Jour-
nal sansmoi), l’érudition et la hauteur
de vue ne s’absentent jamais. Le livre
passionne en sa profondeur à capter
l’esprit de Rome, mais fascine aussi
pour ses entretiens sur l’avenir de
l’Église qui, s’ils se sont parfois révé-
lés faux sur le court terme, se sont rat-
trapés sur le long. À l’époque, on voyait
le cardinal Martini succéder à Jean-
Paul II pour détricoter son héritage:
« Il s’est éteint en 2012. Le pape Fran-
çoismetaujourd’hui enœuvre sonpro-
gramme », conclutMichel De Jaeghere.
Tant il est vrai que Rome est une ville
qui sait prendre son temps, puisqu’elle
a l’éternité devant elle.•
Laurent Dandrieu

Michel De Jaeghere. Un journal romain
mélancolique et érudit.

Propos de table
de Samuel Taylor Coleridge
Allia, 144 pages, 9,50 €.

STIMULANT Voici un livre beau
et bien imprimé, comme c’est la cou-
tume de l’éditeur, que tout homme
de goût se devrait d’avoir à portée
demain. Ce qu’il renferme est un petit
trésor, soit des bribes de la conversa-
tion de l’un des plus grands esprits que

produisit l’Angleterre au XIXe siècle,
grand poète, philosophe distingué
et de l’aveu de tous, lemeilleur conver-
sationist de sa génération (et bien

au-delà). Mille aperçus
stimulants sur l’art,
la pensée, l’histoire, la
littérature… traduits par
Mélisande d’Assignies
et Bruce Bégout, l’auteur
de la postface.Ph. B.

Petits Pays de France
de Didier Cornaille
Omnibus, 816 pages, 29 €.

CHARNEL Journaliste agricole puis
rédacteur de guides de randonnée,
Didier Cornaille a sillonné la France
de long en large avant de comprendre
que l’identité profonde des régions
résidait dans les “petits pays”; autre-

ment dit dans ces socles
de base identifés
par leurs seules
origines géologiques:
Champagne berrichone,
Perthois, Châtillonnais,
Pays de Born, Faucigny,

Lodévois, Flandre lilloise, Beaujolais,
Tinée, Ried alsacien, etc. Il en tire
aujourd’hui unemagnifque encyclo-
pédie qui ofre du vieux pays une
vision charnelle et attachante.O.M.

Le Petit Théâtre de Spirou
de Jean Doisy, AndréMoons et Alec
Séverin
Dupuis, 48 pages, 24,95 €.

FARFELU Pendant la guerre, où la
maison Dupuis eut une attitude remar-
quable, le Journal de Spirou fut inter-
dit. Le rédacteur en chef, Jean Doisy
(résistant par ailleurs), eut l’idée
de fonder un théâtre demarionnettes

qui se produisit
dans tout le pays. Alec
Séverin traduit
aujourd’hui en bande
dessinée trois des
pièces qui furent jouées.
C’est suranné, délicieux

et instructif: Spirou fustige un anti-
quaire (« C’est Dieu qui a puni votre
avarice et votremauvaise foi »),
un Fantasio qui ressemble à Jean-
Louis Barrault raconte une histoire
de chasse si hénaurme que l’on
croirait Tartarin et un prologue et un
épilogue restituent avec délicatesse
l’atmosphère de l’occupation belge
vécue à hauteur d’enfant.R. de S.

“Un automne romain”,
de Michel De Jaeghere,
Les Belles Lettres,
400 pages, 19 €.
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